
LE SAMEDI

PA'S D'ACCIII.NT

ilr l'ut (qui dlepuis tit qiait (J'ligre, a Cog-r te'ic /- soi, journal). -Ait, Ijie
Dieux yachts (lui viennent de s revtrer; à Uenver8

Mulq Mao (qtd t'edt sst, ak teiltsntl elle est (ontie). - Lis-nioi cela, Pat ! '<rab
y en a-t-il de noyés ?

M- Pal "Oui-el exou'li9xame). -L'a 'l'ictedcýnt, c'est moi (pli tenait taon jehîrnu
l'envers.

POUR LA lIltUTICE
0 mea mystérieuse amti,
Qui [ne voyez et voue caclhez
U me. amie aux yeux penchés
Sur la page que j'ai remplie;

0J mn amie au doigt joli
Q il par m4s vers intéressé@,
A cette pag-e caresséle
Allez peut-itre faire un pli

0) vous dont le riv c'toie
Celui-là même quo ju suis,
Qui prenez part à niiie ennuais,
Lt qui souriez à nma joie ;

Aqie douce iax vieux recumeillis,
Aine peUt-trâ cuussi biaisée --
() chercheuse de nia pqnséa.
I <jus les [nots de tmit c.'- Ir j 'tlMis

Vous ms'avez. (lit que par le livre
Om liat su comprendre ut s'unir
Que le bo n leur ne pet-u finir
Quand l'h'ne av-ec lftiîîe s'enivre.

Maintenant c'est à votre tour
Dec prendre lit première )flace.
A vous le rayon (lui b'rhlace,
Et lo dernier parfuin d'amour.

A vous ces mots cie l'on regrette
Un jour, parce qu'ils ont parlé
Si leur charme s'est envolé,

Qu -pre1 La douleur est prête.

IMPRESSIONS DE RENTRE
1,Fîtîu-m (rentrant chez lui, les bras aucomln-esde paquels). -Ouf I

l)ébarrasse- moi !
Là MEI DU DÉ~PUTÉ.~ -Qu'est-ce que c'est que ça, mon D)ieu'L...
Lit o'uu:.Ç ... c'est la rentrée. Je m'en souviendrai, de la

rentrée 1...
iýA KEiE-oiDieu ! ... Mais ça remue dans ce panier là!
Lu m>P-a. ne nm'étonne pas ; il y a deux poules dedans
SA FEâit1,. - 1 )eux poules t?...
Le ri'-i-lsspécimiens de poules rares pour le père llurloup. FI

m'a eu cent voix, le
père Il u rloup !

SA F'EMME. - 'le
m'on souviens

Lt ttum-
lDans ce Esc, il y a

dles graines. C'est
pour Pil>leu. Il mi'a
encore écrit ce nia-
titi pour (lue je ne
les oublie pas.
Maintotnant, j'ai
laissé trois cartonit
citez la concierge.
Il y a un tour de
cou...

SA FSt3 . l'Our
moi 't...- Merci, nion
anti

Li) teu-iýett-
Mais non, pas pour
toi ! ... Pourquoi
veux-tu que je t',a-
chète un tour de
cou 1 C'est pour la
femme de l'institu-

-voyong, patron, ça n'est pasi raimotinable -a1?
Il y a un mille d'ici à la station, le train part
dants dix minutes et ma valisit n'est pas encore
rendue?

teur qui m'a chargý dle lui choisir ça à mon goût. il y a aussi utà
patire dei bretelles polir Ie voiturier et des lunettes pour Luoas, le
déýbitanit de Il la I nehabitude ". Il a fait voter tous ses clients
pout- noi !...- nltc

S' - -1 iIc sonit dcs comm IIissions, tout ça 1
Lî''i'ui ix .Tu l'as dlit. Et je n'ai pas fini ! Demain, il faut

lue'nille à 1'1-lntri pQôt ; au miinist ère dle la guerre pour le fils à
J ulot - h lat direction des douanes pour le neveu de Merlin et à la
V'illbtte parce que Pifu, le fernmier, iassure qu'il aété volé un jour
qu'il a achcté unt ipian et il mi'a. cliargi d'arranger l'affaire

S~ î*îs îi -'. t lat Chtibre ?t

SA ttNti. -- Qil'atVez VOUS fait à la Chambre ILas ministres...
LE. ,Àr: -\ !...l 'liCanmbre ? ... Je n'y suis pas allé. Je

n'ai pas vu Ici t' iiip8 L. -le ne sais pas quand j'aurais le temps 1...
le ne suiis pas unL (éputé qlui s'amiuse-, moi !... PRM ADGF

LI h )i\IME ET1 LESRPN
I APLII~E s N

Un hîommte passant pi-ès d'uii marais plein de ro.%eaux où, l'on
nmettait le ' o, Vit L'n serpent (lui allait être brûlé ; il le tira à l'aide
(l'un 1-îton et le mit ave des roseaux dans un sac. Ayant fait

nquelque chemin, il sc dit :".Je v-eux voir si la pauvre bête n'est
pas ntio:to." Il ouvrit le sac - le serpent s'élançîtnt dehors, dit à
l'homîme : il faut que je te lance mon) ve nin et que je te tue.

~ x- Quoi 7répondit l'homme, pouir tri réconmpeniser de t'avoir sauvé
la vie, te Mie veux dennier la mort ?t I>t-,nd-t.on ainsi le mal pour
lo bien 'i - Ouci, (lit le serpent, c'eit la coutume. Mais qu'importe '1

,Je veux te tuer parce que cela mie fera du bien."
Uit boeuf Purvenant là-dessus, ils dirent : Il apportong-nous.en à ce

que (lira le 1boeuf. -Il est vrai, dit le boeuf, qu'on rei presque toujours
le mal pour lo bien :j'ai servi longtemp~s et vigoureusemi t mon maître,
etijai vieilli h soli service - mais dès que je n'ai plus été capable de tra-
vailler, il m'la chassé (lo chez lui."

Un lion coii4nlté lEt ui réponse analogue.
Survint un) rcenard. L'homnme ulit au serpent "Consultons encore ce

rEii'*rd, et puis je nie renids." Ils apptelèrent le renard et lui exposèrent
leur dilliè-etid. Le renard, tln et fourbe, réponLdit ' I Le serpent a raison,
c'est lat coutume dtu ge'nre humain de rendre le mal pour le bien ; mais
contAz-nîoi le faîit, parce que les circonstances peuvent avoir quelque
chose (le particulier."

Le renard layaint entendu "Je nie puis croire, dit-il, que le serpent
ait été dans le sac ; le serpent est long d'unîe aune, et ce sac n'a pas deux
pieds de !ong,. - Il n'y a pourtant rien de plus vrai, répondit le serpent,
et pour vous le fairo voir, je vais m'y remettre." Dès qu'il fut dans le
sac, le renard (lit à l'homme " lLiez vite le sac et tuez le serpent; il ne
s'en doit pas plaindre, puisque selon sa maxime, on rend le mal pour le
bien."

VILAIN DÉFAUT
La iiuau (fenant en mains un pot de coie/Uures entièrement vide).-

Voyons, Louise, voilà (lut, tu as encore mangé les confitures?
La petite Lo'uisc (conciliant',). -Allons, maman, grand'mère ne t'a-t-elle

pas enseigné, quand Wu étais petite tille, à n'être pas curieuse? C'est un
vilain défaut, vai, que lat curiositmâ,

LA SOLr'r[ON
Le L:o's.u.Tons u seras bientôt un homme, mon ami ! Coin-

nient donc feras .tu, quand tu aura des lettres à écrire, si te n'apprendsi
pas nîieuc à épeler?

'1'onîs.Olî monsieur, j'y mettrai des mots aisés.

L ,E -S E Ui 1, ÏN 1( Y 1 EN

L'h;ui. r -Nevotus tournicntcza, i'noin.
siemr, ici tout se) pallu ie lirtî-, et votre
valise sera àa la station vuîtir le3 tr:a-ia '
Prenez votre bicycle et 1)')rtec, (le suite, à la
station, pour Ie train de 7 lîrs J0, la valise
que voici!1

1V*1";lli«,. -Maintenant, monsieur, bien,
le bonnjour, niais si vous voulez que votre
valise ne prenne pas le train sens vous,
il n'est que tempi de vous en aller.


